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BIOGRAPHIES RÉCENTES de Louis-Antoine de Bougainvi lle 
essinent de l'explorateur un portrait tout orienté par la curiosité du 

p rsonnage. Pour Thierry Boissel, dans Bougainville ou l'Homme de 
l' univers, l'auteur du Voyage autour du monde sera it, dès son enfance, 
« curieux de tout 1 » et son séjour en N ouvelle-France, de 1756 à 1760, 
aurait particulièrement stimulé cette curiosité constitutive. 

lei, les Indiens ne cessent de l'in triguer. Il ne manque pas une occasion 
d'étudier leurs mœ urs, leur religion, leur mode de vie. Convertis ou non , ces 
peuples demeurent proches de « l'état de nature " · C'est avant tout cela qui le 
fascine. Il ne peut s'empêcher d 'être attiré par eux, de les aimer en dépit de leurs 
graves défauts 2. 

Mary Kimbrough défend une position semblable à celle de Boissel dans 
son ouvrage intitulé Louis-Antoine de Bougainville ( 1729-181 I) : A Study in 
French Naval History and Politics : 

l. Thierry Boissel, Bougainville ou l'Homme de l'univers (Paris, Olivier Orban, 1991), 
p. 13. 

2. Id. , ibid., p. 54. 
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His frustration, anger, delight, amazement, and curiosity fil! the />ages of the journal. 
He made a genuine effort to understand the multifaceted life, completely new and 
different to an eighteenth-century European. He was not an "ugly Frenchman," auto­
matically condemning that which differed from his own highly cultivated experience, and 
in this his outlook is decidedly modem, representing the objectivity of the truly inquiring 
mind 1. 

À la lecture de ces citations, on peut voir que le Bougainville dont parlent 
Boissel et Kimbrough, même s'il s'agit du jeune Bougainville - il a entre 
27 et 31 ans durant son séjour nord-américain -, est déjà le Bougainville 
qui, quelques années plus tard, fera le tour du monde et en rapportera un 
célèbre récit, celui qui voudra promouvoir le mythe du bon sauvage, celui 
dont la postérité a recueilli le nom. 

La postérité se souvient de Bougainville comme d'un mathématicien, 
d'un militaire, d'un explorateur et de l'auteur d'un Voyage autour du monde 
publié en 1.77J, réédité plus de quinze fois depuis et traduit en anglais, en 
espagnol, en italien, etc. Cette image correspond assez bien à celle que 
l'on trouve au début du Supplément au voyage de Bougainville de Diderot ; 
pour lui, Bougainville est « un véritable Français lesté d'un bord d'un 
traité de calcul différentiel et intégral, et de l'autre, d'un voyage autour du 
globe 2 ». Les botanistes, les ethnographes, les géographes et les h istoriens 
s'intéressent aussi à lui, mais peu nombreux sont ceux qui savent que 
Bougainville a passé quatre ans en Nouvelle-France, plus précisément du 

l. Mary Kimbrough, Louis-Antoine de Bougainville ( 1729-1811) : A Stuay in French Naval 
Histor)• and Polirics (Lewiston, Edwin Mellen Press, coll. Studies in French Civilization n° 7, 
1990), p. 8. Jean O'Neil loue aussi l' • insatiable curiosité • de Bougainville (Oka, Montréal, 
Éditions du Ginkgo, 1987, p. 60), ainsi que Laurier LaPierre : • Between campaigns 
Bougainville recuperated by reading, wriring, talking endlessly with the Jesuits in Québec and the 
Sulpicians in Montréal, and thinking. He pursued his scientific studies and leamed much of the 
language , the customs and the way of !ife of the lndians. » ( 1759: The Battle for Canada. 
Recreated by Laurier LaPierre, Toronto, McClelland & Stewart, 1990, p. 64.) 

2. Denis Diderot, Supplément au voyage de Bougainville, dans Le Neveu de Rameau, Satires , 
Contes et Entretiens, édition établie et commentée par Jacques Chouillet et Anne-Marie 
Chouillet (Paris, Librairie générale française, coll. Le Livre de poche, 1984), p. 262. Amor 
Ben Ali, après avoir comparé le Voyage et son Supplément, arrive à la conclusion que • Tout 
se passe comme [si Diderot) était le complice du Bougainville savan t et le détracteur du 
Bougainville conquérant • (• Diderot et Bougainville : interpréter ou décrire l'altérité • , 
dans Journées Diderot. Actes du colloque organisé par le Département de français (9-10 novembre 
1984), Tunis, Université de Tunis-!, Faculté des lettres de la Manouba, Publications de la 
Faculté des lettres de la Manouba, coll. Colloque n° 2, 1990, p. 118 ). 
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printemps 1756 à l'automne 1760 l. A lors aide de camp du marquis de 
Montcalm, il a vécu aux premières loges la guerre de la Conquête qui a vu 
la colonie française devenir bri tannique. De cette expérience, il a tiré des 
Mémoires et un Journal publiés pour la dernière fois en 1924 2, ainsi que 
des articles pour le Journal étranger en 1762 J . Il existe, de plus, quelques 
lettres écrites à cette époque, toutes inédites. C'est d'elles dont je parlera i 
aujourd'hui. 

Le portrait dessiné par Thierry Boissel e t Mary Kimbrough rend -il 
justice au Bougainville de la fin des années 1750? Il me semble que non, 
et j'aimerais le faire voir à partir du sort réservé aux A mérindiens par 
l'épistolier dans ses lett res à son frère académicien, Jean-Pierre, et à celle 
qu' il appelle sa « bonne maman » , Hélène Hérault de Séchelles, lettres 
écrites entre 1756 et 1759. J'étudierai, entre autres, un épisode qui se 
trouve relaté dans plusieurs écrits de Bougainville : il s'agit du récit de son 
adoption par une tribu iroquoise en 1757. Malgré ce que pourrait laisser 
entendre ce préambule, ma perspective ne sera pourtant ni biographique 
n i psychologique : je ne veux pas plus apporter un nouvel éclairage sur un 
incident méconnu de la vie de Bougainville que montrer en quoi sa 
pensée aurait évolué entre ses années canadiennes et son voyage autour 
du monde entre 1766 e t 1769. Il m'importe davan tage de mettre en 
lumière trois choses. La première est que le Bougainville des biog~aphes 
est une construction et que cette construction , comme celle de tous les 

1. En 1966, Michèle Duchet se demandait : • Lit-on encore Bougainville autrement qu'à 
cravers Diderot ? Le Supplément a assuré la renommée linéraire du Voyage autour du Monde, 
mais il a en même temps contribué à l'effacement de l'auteur. li suffit de comparer le style 
de son Journal canadien, donc seuls des extraits parurent à l'époque, et celui du Voyage 
awo11r du Monde, pour voir que le meilleur Bougainville reste ignoré. • ( • Aspects de la 
littérature française de voyages au xv111c siècle •, Cahiers du Sud, vol. Lill , n •> 389, juill.­
sepc. 1966, p. 8. ) 

2. Rapport de l'archivisce de la provmce de Québec po11r 1923-1924 (Québec, Lou is-A. 
Proulx Imprimeur, 1924), p. 1-70 et p. 204-393 (éd. d'Amédée Gasselin). 

3. • Mémoire sur les coutumes & usages des c inq Nations iroquo ises d u Canada • , 
Journal étranger, avr. 1762, p. 123-147; •Suite du Mémoire sur les coutumes & usages des 
cinq Nations iroquoises du Canada •,Journal étranger, mai 1762, p. 5-38 ; • Relat ion de 
!'Ambassade des c inq N ations iroquo ises au M. de Montcalm, ex traite des Mémo ires 
manuscrits de M. de Bougainville•, Journal étranger, juin 1762, p. 101-127. 
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biographes, est téléologique, dans la mesure où les épisodes de sa vie et de 
sa carrière sont retenus par le biographe à la lumière d'un Bougainville bien 
particulier, celui du Voyage autour du monde. C'est celui-là qui, rétrospecti­
vement, dicte ses choix au biographe. La deuxième est que la nature des 
textes et leur public ne sont pas indifférents lorsque l'on veut analyser 
divers états de la pensée d'un auteur. La dernière est que la comparaison du 
Bougainville qu'a retenu l'histoire littéraire - encore que bien timidement 
- et de celui que révèle la correspondance canadienne, permet de réfléchir 
au sens du mythe du bon sauvage dans la littérature du xvme siècle. À titre 
d'hypothèse, et pour faire bref, on dira que le bon sauvage, au xvme siècle, 
est beaucoup plus facilement polynésien que nord-américain. 

Bougainville raconte son adoption par une tribu iroquoise dans des lettres 
écrites à Hélène Hérault de Séchelles en 1757 et en 1758. Le 19 août 1757, 
il fai t état pour la première fois de cette aventure : 

Depuis que ~e ne vous ai écrit, j'ai beaucoup étendu votre famille, et sans 
vanité, je vous ai donné d'assez vilains parents. Les Iroquois de Sault Sc Louis ont 
naturalisé votre enfant adoptif et l'ont nommé Garoniatsigoa, c.-à-d. le Grand 
Ciel en courroux. Mon air céleste a donc l'air bien méchant. Ma nouvelle famille 
est celle de la Tortue, la ze pour la guerre, mais la ire pour les conseils et l'élo­
quence. Vous reconnaissez dans ce choix le frère d'un académicien et le préten­
dant à l'être 1. 

Il reprend cette annonce dans des termes presque identiques au début de 
septembre: 

Je ne sais, ma chère maman, si je vous ai mandé que votre enfant était mainte­
nant un vilain Iroquois de la bande de la Tortue, et qu'il se nomme Garoniatsigoa, 
c'est-à-dire Le Grand Ciel en courroux. 

La correspondance ne comprend que deux autres allusions à cette adop­
tion. La première se trouve dans une lettre du 8 novembre 1757 : 

Je vous supplie de vouloir bien présenter mes hommages à toute votre famille. 
J'espère que Madame Bonhomme [il s'agit de la belle-fille de Mme Hérault) 
voudra bien m'adopter pour camarade et m'envoyer une Cocarde. J'ai pris la 
liberté de lui envoyer un ouvrage sauvage, il est de ma famille. 

l. Sauf indicat ion contraire, les lettres sont citées d'après le recueil de copies conservées 
aux Archives nationales du Québec (cote : ZQ 0003 ; localisation : 3A01-3302A). Selon 
Laurier LaPierre, le nom amérindien de Bougainville lui aurait été donné à cause de la 
fureur des chants de guerre auxquels il se livrait devant ses alliés ( J 759 ... , p. 65 ). Le Jaumal 
de Bougainville contient un autre récit de la même aventure (Rapport ... , p. 272 et316). 
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La seconde est du 21 avril 1758, lorsque Bougainville fait le récit d'une 
bataille ayant eu lieu le 14 mars et chiffre les pertes des troupes françaises 
et amérindiennes : 

Comme plusieurs des morts sont de la Tortue qui est ma famille, il m'a fallu 
pleurer, gémir, fumer dans le calumet des enterrements. 

Ces quatre brèves notations sont les seules allusions épistolaires que fait 
Bougainville à son adoption par la tribu de la Tortue t. Ni enthousiaste ni 
critique, celui qui raconte se contente d'une narration neutre de ce qui 
vient de lui arriver. 

Ce que l'on peut imaginer avoir été pour un Européen une expérience 
tout à fait dépaysante n'est pas décrit plus longuement. En fait, cette 
adoption sert essentiellement de support à quelques bons mots de la part 
du jeune militaire, soit sur ses prétentions académiques, soit sur ses rela­
tions familiales. Dans le premier cas, Bougainville se sert du récit de son 
adoption pour rappeler à sa destinata ire que, frère d'un académicien, il 
espère le devenir lui aussi. L'adresse joue un rôle déterminant dans ce 
passage, dans la mesure où Mme Hérault de Séchelles jouit d'appuis en 
haut l ieu et qu'elle peut intercéder en faveur de son protégé auprès des 
autorités. Dans le second cas, il s'agi t pour lui, toujours sur le mode plai­
sant, de se définir comme l'« enfant adoptif» de sa« belle maman 2 »,de 
lui annoncer qu'il a « étendu » sa famille , mais avec « d'assez vi lains 
parents >>, et d'offrir un cadeau « sauvage '» qu'il tient de sa nouvelle 
famille, à la femme de son vieil ami, Jean-Baptiste Hérault, celui qu'il sur­
nomme affectueusement« Bonhomme ». Dans un cas comme dans l'autre, 
la curiosité que l'on prête si généreusement à Bougainville paraît être 
subordonnée à des visées pragmatiques ponctuelles : ne pas abandonner la 
course aux distinctions académiques, se rappeler au bon souvenir de sa 
fami lle adoptive 3. 

1. À plusieurs reprises, Bougainville se dit « Iroquois •, mais il le faisait avant même 
d'avoir été adopté par les Amérindiens; voir les lettres du 30 juin 1757, du 3 juill. 1757, du 
19 aoOt 1757, du 8 nov. 1757, du 17 juin 1758 et du 23 juill. 1758. Par ailleurs, il fait 
allusion, le 21 avr. 1758, à des « Sauvages du Saule S< Louis •, mais sans préciser s'il s'agir 
des membres de la tribu de la Tortue. 

2. Lettre du 26 aoOr 1756. 
3. Lorsque Bougainville parle de sa propre curiosité dans ses lettres, c'est en rapport avec 

le sore de Mme Hérault (lercres de sept. 1757 et du 21 avr. 1758). 
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Le caractère tout relatif de cette supposée curiosité de Bougainville est 
mis en relief par le passage qui, dans la lettre du 19 août 17 5 7, suit immé­
diatement le récit de l'adoption par les Iroquois : 

Je n'ai point encore vu Pellegrin et je ne puis vous peindre mon impatience 
d'embrasser un homme qui vous a vue, qui a passé l'hiver avec vous, qui vient de 
vous quitter. Je sais, au moins, que ma chère maman se porte bien et cette idée 
adoucit l'amertume d'un exil qui devient de jour en jour plus insupportable. Mes 
yeux sont encore effarouchés des spectacles horribles qu'ils ont eus. Tout ce que la 
cruauté peut imaginer de plus abominable, ces monstres de sauvages nous en ont 
rendus les témoins. Quel pays ! Quels hommes ! Quelle guerre ! Non, ma chère 
maman, votre enfant n'est pas fait pour habiter cette contrée barbare. 

Exil et monstres : ces deux mots, Bougainville les utilise fort souvent pour 
parler de sa situation. Plutôt que de souligner sa curiosité, ils montrent 
assez sa façon de réagir aux actions des Amérindiens et son état d'esprit au 
Canada. 

Celui qui n'est pas encore l'auteur du Voyage autour du monde considère 
ses campagnes canadiennes comme un« exil l » et il se sent« expatrié 2 ». 
Il n'est en Nouvelle-France que depuis cinq mois lorsqu'il parle à son frère 
d' « un séjour passager en Amérique 3 ». S'inquiétant de la santé des siens 4 

et se plaignant de l'ennui dont il souffres, Bougainville déplore rapide­
ment de se trouver dans un pays « affreux 6 », dans un « monde brut 7 >>, 

dans un « climat barbare s», dans« cette terre malheureuse 9 »,bref, dans 

l. Lettres du 30 juin 1757, du 3 juil!. 1757, du 19 août 1757, de sept. 1757, du 8 nov. 
1757, du 20 févr. 1758 et du 17 juin 1758. 

2. Lettres du 7 nov. 1756, du 30 juin 1757, du 3 juil!. 1757, de sept. 1757 et du 20 févr. 
1758. 

3. Lettre du 7 nov. 1756. 
4. Lettres du 29 mars 1756, du 4 juin 1756, du 26 août 1756, du 7 nov. 1756, du 30 juin 

1757, etc. 
5. Lettres du 30 juin 1757, du 3 juil!. 1757, du 20 févr. 1758, du 21 avr. 1758 et du 

17 juin 1758. Voir aussi la lettre à Bourlamaque du 29 juin 1756 citée par René de Kérallain 
dans Les Français au Canada : la jeunesse de Bougainville et la guerre de Sept Ans (Paris, 
Nogent-le-Rotrou, Imprimerie Daupeley-Gouvemeur, 1896), p. 44. 

6. Lettres du 30 juin 175 7 et du 21 avr. 1758. 
7. Lettre c.lu 8 nov. 1757. 
8 . Lettre du 20 févr. 1758. 
9. Lettre du 8 nov. 1757. 
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« un autre univers 1 "· Une lettre à son frère, datée du 3 juillet 1757, est 
explicite à cet égard : 

De valoir quelque chose, de rendre mon âme capable de toute épreuve, voilà 
l'objet de mon ambition. Mon séjour ici m'a encore plus attaché à tout ce que 
j'aimais en partant de France. Mon âme, du fond de ces bois, s'élance quelquefois 
vers sa patrie avec des transports que je ne saurais peindre. Je m'imagine arriver 
auprès de vous, entretenir ma chère maman, je jouis de votre amitié, de la sienne : 
mais bientôt l'illusion cesse, le charme disparait et je me retrouve au milieu de 
sauvages ou de gens qui ne sont guère plus aimables 2. 

L'« ambition » de Bougainville, en 1757, est française, et non cana­
dienne 3. Si son âme « s'élance '" c'est vers la patrie. Ses « transports ,,, il 
les réserve à son frère et à sa mère adoptive, non aux « sauvages » ou à ces 
«gens qui ne sont guère plus aimables». 

Ces « gens ,,, ce sont bien sûr les Canadiens, eux si différents des 
Français, eux si fréquemment dépréciés par Bougainville. La nation cana­
dienne, écrit l'épistolier, est « différente » de la française, « ennemi[e] 
même 4 »;ceux qui la constituent« se disent originaires de France 5 ». Les 
« préjugés canadiens» sont « de tous [ ... ] les plus sots, jaloux, glorieux 6 "· 

1. Lettre du 3 juil!. 1757. 
2. Le même thème est repris le 8 novembre 175 7 : • Ces lieux si propres à faire naître et à 

entretenir la mélancolie, ces objets qui se succèdent toujours tristes, hideux, horribles m~me, 
la nature de ce monde brut et plus encore le narurel des habitants, quel théâtre ! quel spec­
tacle ! quel champ pour les idées misanthropiques ! quelle carrière pour les regrets et les 
désirs! L'espoir de quitter cet ex il revient, la scène s'éclaircit, s'égaient (sic] , l'illusion com­
mence mais elle meure aussitôt et l'image du présent anéantie l'espérance de l'avenir. • 

3. Le 9 novembre 1756, il demande à son frère de le tenir au courant de l'activité cultu­
relle parisienne : • Je vous serai obligé de m'envoyer au printemps une provision de poudre et 
de pommade, 20 livres de bougie, 2 paires de bas de soye de couleur, ec 6 paires de bas de 
laine, 12 paires de chaussons cc autant de cols, deux plumets blancs, les livres nouveaux 
curieux ec les pièces de théârre qui peuvent avoir paru depuis mon départ. • En septembre 
1757, il implore Mme Hérault de le faire rapatrier : •Mon exil durera-t-il encore longtemps? 
Au nom de l'amitié que vous voulez bien avoir pour moi, faites en sorte, ma chère maman, 
que si la guerre dure, la campagne prochaine soie pour moi la dernière dans ce pays. Que l'on 
m'avance, que l'on ne m'avance pas, je serai toujours content pourvu que je vous revoie et la 
France. • Sur la nosralgie de la France et sur son désir d'y rentrer, voir encore les lettres du 
30juin 1757,du 20füvr. 1758erdu 16mai 1759. 

4. Lettre du 7 nov. 1756. 
5. Lettre de sept. 1757. 
6. Lettre du 30 juin 1757. 
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Le ton est catégorique: « Croyez toujours de préférence nos journaux. Les 
C anadiens se vantent et mentent. N ous autres ne savons dire que la 
vérité 1. » Bougainville va même jusqu'à faire des soldats de la colonie des 
barbares plus barbares que les sauvages mêmes, lorsqu'il parle à son frère 
de « ces sauvages et ces autres plus que sauvages [qui] sont nos alliés » . 

C'est dans la même lettre, celle du 17 septembre 1757, que l'on peut lire : 
« Je vais plus loin : l'air que l'on respire ici est contagieux, et je crains 
qu'un plus long séjour ic i ne nous fasse prendre les vices de gens auxquels 
nous ne communiquons aucune [vertu] 2. » 

Cette supériorité (relative) des Amérindiens sur les soldats canadiens, qui 
sont bien distingués des habitants de la colonie 3, a de quoi éconner. Il est en 
effet rare que les tribus amérindiennes, amies ou ennemies, trouvent grâce 
aux yeux du sévère observateur épistolaire qu 'est Bougainville. Le plus sou­
vent, les Amérindiens sont des « monstres 4 » et des « barbares s », des créa­
tures sanguinaires et anthropophages 6, des hommes constamment prêts, 
pour reprendre les expressions de l'époque, à « lever des chevelures 7 » et à 
boire le « bouillon 8 » . O n retrouve en fait dans ses lettres les attitudes qui 
sont celles du Journal ou des Mémoires, soit un mélange de méfiance (on ne 
peut pas croire les Amérindiens) et d'irritation (on ne peut pas se fier à eux, 
car ils sont changeants). Le pittoresque des Amérindiens est toujours subor­
donné, chez Bougainville, aux « horreurs 9 » qu' il leur impute. Q ue ce soit 
au fort George, au fort Saint-Frédéric, au fort Lydius ou au fort Carillon, 
qu' il s'agisse des enfants ou des adultes, qu 'ils fassent partie de la tribu des 
Folles-Avoines ou des Agniers, des Népissings ou des Abénakis, les Amé­
rindiens font preuve d'une féroci té que ne cesse de réprouver Bougainville : 

L'ennemi a 10 ou 12 000 hommes à portée du lac St Sacrement. Nous en aurons 
près de 8 000 dont 1 800 sauvages, nus, noirs, rouges, rugissants, mugissants, dan­
sants, chantant la guerre, s'enivrant , demandant du bouillon, c'est-à-dire du sang 
attirés de 500 lieues par l'odeur de la chair fra iche et l'occasion d'apprendre à leu:-

l. Lem e du 3 juil!. 1757. 
2. Voir aussi les lettres de sept. 1757 et du 20 févr. 1758. 
3. Lettre du 20 févr. 1758. 
4. Lettres du 30 juin 1757, du 19 août 1757 et du 17 sept. 1757. 
5. Lettres du 17 sept. 1757 et du 20 févr. 1758. 
6. Lettres du 30 juin 1757 et du 3 juil!. 1757. 
7. Voirles lettresdu4 juin 1756,du}juill. 1757,du ler nov. l 757etdu 21 avr. 1758. 
8. Il s'agit du sang humain. Voir les lettres du 30 juin 1757 et du 3 juil!. 1757. 
9. Lettre du 3 juil!. 1757. 
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jeunesse comment on découpe un humain destiné à la chaudière. Voilà nos cama­
rades qui jour et nuit sont notre ombre. Je frémis des spectacles affreux qu'i ls nous 
préparent 1. 

Dans la correspondance, ce discours de la peur e t du dégoût domine 
largement dans les passages portant sur les Amérindiens : Bougainville, 
qui rêve de rentrer en France au plus tôt, est outré par les « abomina­
tions 2 ,, de ses alliés et ne parle guère que d'elles. On notera néanmoins 
deux exceptions, intéressantes par ce qu'elles laissen t deviner de la place 
tenue par le destinataire dans l'é laboration des textes. La première de ces 
exceptions se trouve dans une lettre à Mme H érault du 30 juin 1757, 
lettre dans laquelle il annonce qu'il lui envoie « le précis de ce qui s'est ici 
passé de plus considérable pendant l'hiver ,, : « Je souhaite, note+il, que 
le détail de l'ambassade des C inq Nations vous amuse quelques instants. 
Je pense qu'il doit plaire par sa singularité et la peinture d'usages inconnus 
en Europe. ,, Écrivant à sa protectrice, Bougainville, pour une des rares 
fois, laisse en tendre qu' il va avoir recours au pittoresque de la v ie nord­
américaine. Cette « peinture d 'usages inconnus en Europe » n'est toute­
fois pas confiée à la lettre, mais elle est expédiée à part, dans un « précis '» 
comme si la cotTespondance n'était pas le lieu du d iscours du pittoresque. 
O n lira la seconde exception dans une autre lettre à Mme Hérault, celle 
du 8 novembre 1757, dans laquelle il est question de Jean-Pi erre de 
Bougainville : 

À propos, mon frère, a-t-il trouvé un moyen de vous apprendre '!'histoire 
grecque? Je me souviens que c'était, suivant lui , une chose impossible. Oh ! bien, 
je vous l'apprendrai, moi, car, en vérité, les sauvages sont, à peu de chose près les 
Grecs d'Homère. J'ai retrouvé Achille, Ajax, Ulisse, Nestor, Calcas, mais tout 
crachés. Nous avons bien aussi quelques Didons, mais on ne se boucle pas pour 
elles[.] Ce n'est pas qu'elles n'en vaillent la peine; mais nous ne sommes ni jaloux 
ni exclusifs. 

Pourquoi, dans une correspondance si évidemment hostile aux Amé­
rindiens, une telle analogie ? Comment expliquer que les Amérindiens, 
dont il est d it ailleurs qu 'ils sont « les plus lâches de tous les hommes pour 
qui les méprise, les p lus redoutables à qui les craint 3 '» deviennent ainsi, 

l. Leme du 3 juill. 1757. 
2. Lettre de sept. 1757. 
3 . Lettre du 20 févr. 1758. 
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l'espace de quelques lignes, des héros grecs? Il me semble, une fois de plus, 
que la destination des lettres joue un rôle déterminant dans les choix 
d'écriture : faisant appel à ses souvenirs ( « Je me souviens » ), mêlant les 
images du frère admiré et de la mère de substitution, Bougainville se sert 
de la lettre pour se peindre lui-même ( « nous ne sommes ni jaloux ni 
exclusifs » ), plus que pour faire le portrait de ses compagnons d'armes 
forcés. Le ton plaisant de la dernière partie de ce passage ( « Nous avons 
bien aussi quelques Oidons ») oblige le lecteur à revenir sur son début, à 
en nuancer la portée. Les Amérindiens, devenus héros grecs, ne servent 
que de faire-valoir à l'épistolier 1. 

À part les deux exceptions que je v iens d'évoquer, le discours de 
Bougai~v~lle sur les Amérindiens paraît pouvoir être résumé de deux 
façons : il est tantôt neutre - c'est le cas du récit de l'adoption-, tantôt 
complètement négatif - c'est le cas des passages sur la férocité des Amé­
rindiens (et, pourrait-on ajouter, de certains Canadiens Z). C ette double 
image n 'a rien à voir avec celle que popularisera Bougainville dans son 
Voyage autour du monde : en Nouvelle-France, si l'on en croi t la correspon­
dance, pas de bon sauvage. Ce que va trouver Bougainville à Tahiti n'est 
pas en Amérique. Comment expliquer ce phénomène? 

Plusieurs hypothèses me semblent envisageables. O n pourrait le mettre 
au compte de la jeunesse de Bougainville - ['écrivain n'ayant pas encore 
perçu ce que les sociétés amérindiennes pouvaient apporter à sa culture, 
mais cette explication biographique ne renseignerait que sur cela : sa bio­
graphie. O n pourrait aussi, ce phénomène, le mettre au compte d'une évo­
lution de la société française du xv111e siècle en ce qui concerne les popu­
lations autochtones de l'Amérique du Nord : celles-ci n'ont-elles pas déjà 

l. Rapportant, quelques semaines plus tard (21 avr. 1758), une anecdote mettant en 
scène les soldats britanniques Johnson et Webb, Bougainville écrit de même : • Où est 
Homère pour peindre ces scènes plus que grecques ? • Dans le Journal, les Antiquités 
grecques et latines sont fréquemment mises à contribution, mais pour un public bien 
différent : le ministère de la Marine et, au-delà, le roi. 

2. Parlant du contact de Bougainville avec les Amérindiens, Francis Leary propose une 
lecture différente : • Bougainville, a man of the Enlightenment, always had a sympathy for 
natives anywhere. » (" "Taye ! Tayo!" in Nouvelle-Cythère '»The Virginia Quarterly Review, 
n° 67, 1991, p. 640.) 



Benoît Melançon n. Bougainville avant Tahiti ... 

perdu, ou ne sont-elles pas en train de perdre, l'attrait de la nouveauté qui 
les a pendant longtemps caractérisées ? Toujours en état de guerre, ne 
sont-elles pas devenues qu'un reflet des sociétés européennes 1 ? L'écriture 
épistolaire serait alors une autre manifestation de cette « Déliquescence 
du Sauvage » que vient de décrire P ierre Berthiaume 2. Une troisième 
hypothèse d'explication prendrait en compte la visée pragmatique des 
textes : l'épistolier, parce qu'il s'adresse à quelqu'un de bien précis, ne peut 
avoir les mêmes objectifs que l'auteur du Voyage ou que le scientifique. 
Ainsi, la curiosité de Bougainville au sujet des Amérindiens, fort peu 
présente dans la correspondance pour des raisons qui relèvent de leur 
adresse, pourrait trouver à s'exprimer ailleurs, par exemple dans les notes 
qu'il a recueillies durant son séjour en Nouvelle-France et qu'il utilisera 
dans la préparation de la Notice historique sur les sauvages de l'Amérique 
septentiionale qu'il lira devant l'Institut en juin 1799. Il est fait allusion à 
ces notes dans la correspondance, mais sans plus : 

Mon portefeui lle est plein d 'observation sur les mœ urs des sauvages, leur 
langue, la qualité du pays, enfin ce de [sic) qu'il faudrait pour composer un journal 
qui pourrait être intéressant. Je ne néglige aucune occasion de m'instruire. Puissé­
je en revenir plus agréable à ceux que j'aime 3 ! 

Si cette hypothèse se vérifiait , il faudrait parler d'une curiosité réti·o­
spective de Bougainville envers les Amérindiens. On pourrait enfin mettre 

l. C'est la position de Francis Leary : « Arcadia might once have exisced in America, bm 
consrant warfare bctween the white colonists and lndians, as weU as the bitter conflict bctween the 
British and French, now compeUed men to seek elsewhere • (• "Tayo! Tayo!" ... •,p. 636) et 
d'Amor Ben Ali : • À l'époque où Diderot a écrit le Supplément, il s'est produit une sorte de 
déplacement du mythe. t:exubérance océanienne relaye l'Amérique, jugée alors cruelle et 
barbare• (• Diderot et Bougainville ... •, p. 121, n. 38). Plutôt que par l'histoire, Jacques 
Darras explique le choix de Tahiti contre l'Amérique par une opposition de l'Angleterre et 
de la France, par une opposition de deux tempéraments nationaux : • O n voit très nette­
ment croître [ ... ] la distance entre les mythes nationaux. D'un côté Robinson sueur au front, 
Bible à la main, conformément à l'Adam de la Genèse: le paradis qu'on atteint par l'inces­
sant perfectionnement. De l'autre l'état de nature originel dont la perte subie par l'homme 
exige réparation • (La Mer hars d'elle-même : l'émotion de l'eau dans la liuérature, Paris, 
Hatier, coll. Brèves Littérature, 1991, p. 93 ). Sa réflexion ne porte cependant pas spécifi­
quement sur la question de la représentation des autochtones dans les deux cultures. 

2. • Déliquescence du Sauvage » , dans Antonio G6mez-Moriana et Danièle Trotticr 
(s. la dir. de), L' • Indien •, insrance discursive : acces du colloque de Montréal ( 1991) (Candiac 
[Canada). Balzac, coll. t:Univcrs des discours, 1993), p. 185-203. 

3. Lettre du 3 juil!. 1757. 
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au compte de la pensée des lumières cette double image, neutre ou néga­
tive. Ne peut-on pas penser que Bougainville est fort peu enthousiaste, 
dans ses lett res du mo ins, envers le sauvage américain parce que ce 
sauvage n'est pas le bon sauvage que ses contemporains recherchent et 
dont il sera lui-même, mais plus tard dans sa vie, un ardent défenseur ? 
Décriant ses compagnons de fortune, Bougainville n'est-il pas simplement 
en train de répondre, consciemment ou inconsciemment, peu importe, à 
une commande sociale ? Le mauvais sauvage de ses lettres n'est-il pas 
nécessaire pour que puisse se détacher de lui l'image du bon sauvage, pour 
que puisse s'exprimer ce « Bougainville seconde manière » dont parle 
Michèle Duchet 1 ? Si c'était le cas, la correspondance canadienne pourrait 
permettre de réfléchir, non seulement au rapport de l'épistolier avec cette 
image, mais à celui de tout son siècle avec un de ses grands mythes. 
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